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SAMEDI matin, : : 16 AOUT 1873.

WPendant Pl'absence temporaire de
l'diteur, la rdaction du "Courrier" et
les affaires gnrales du bureau, sont
confies M. L. A. Sandoz.

A NOS JOURNAUX D'ECHANGE.-NOUS

payons, notre Bureau de Poste, les
frais de poste sur lesjournaux avec les-
quels nous changeons.

Terrible Combat I
Trois hommes tus et deux

blesss!!

Une affaire tragique pouvantable
dans ses dtails, que, par parenthse,
nous ne pouvons encore donner, a eu
lieu la Vieille Grande Prairie, dans
cette Paroisse, lundi dernier, le 11.

S Un combat coups de poings, parat-
il, avait t arrt entre Flix Soileau
et Dreux Guillory, deuxnjeunes gens de
ce quartikr.

La bataille tait arrive son terme
ou tait sur le point de finir, quand'
tout coup les tmoins ou spectateurs,
dont plusieurs avaient le revolver au
poing, se prirent de querelle et avant
quelques minutes, trente ou trent*deux
coups de revolver avaient t cl*ogs
et trois hommes taient sur le carreau,
rlant leur dernier soupir, et deux au-
tres taien tilesss. Les morts sont:
Carroll Blakman, Dreux Guillory et
Alexandre Vidrine. Les blesss sont:
Augustin Guillory, (pre de Drex) qui
a reu deux balles dans lecorps e1une
troisime qui lui a fracass le genou.-
Sa condition est extrmement prcaire,
pour ne pas dire hors d'espoir, car on a
d lui faire l'amputation de la cuisse
mercredi dernier: Flix Soilean a t
lgrement bless par une balle qui lui
a effleur l'piderme la ceinture.

Toutes ces parties taient ou sont cr-
oles de cette paroisse, et aucun d'eux
(except Augustin Guillory, qui est un
vieillard) n'avait plus de 28 ans, nous
assure-t-on.

Une enqute a t tenue le mmejour
sur les corps des trois victimes, et le
verdict du jury conclut: qu'Augustin
Guillory a tu Blackman; que Dreux
Guillory a tu Alexandre Vidrine; que
Aristide Ortego a tu Dreux Guillory.

Les trois morts ont t enterrs le len-
demain par leurs familles respectives.

Un nomm - Prewet, jeune hom-
me du mme quartier, a t arrt com-
me complice et mis en prison, puis re-
lch sur parole. Aristide Ortego est
venu mercredi se constituer prisonnier.
Il a t relch sur parole, ainsi que
trois on quatre autres accuss dont nous
ne connaissons pas les noms, jusqu'
Lundi prochain,jour o un examen pr-
liminaire de l'affaire doit avoir lien de-
vant l'Honorable J. J. Morgan, juge de
District.__

SII y a en circulation dans cette
partie de la paroisse au Sud de notre
ville, une ptition adresse au Jury de
Police, demandant ce corps de passer
une Ordonnance qui interdirait les co-
chons hors des enclos dans cette partie
de la paroisse l'Ouest du Bayou T6-
che, on ligne droite l'Oest jsqu' n
point cinq millea de notre ville, et de
l Sud jusqu' la limite de la Paroisse
Lafayette.

Cette ptition fait voir les divers a-
vantages qui rspiteraient de cette me-
sure, 1o uaediminution de dpenaseean
barrires; 2o culture d'oue granmd ten-
due de terre aujourd'hui non jpoducti-
ve; So galn de quatit de mais et de
patates ordinairement itfsthis par ces
aai-ui; do ut*iF4resxtioBs et plus
de beans mHoide emiru voialast 5. a-
adioltonoBdes (ee*4d cboatfes plus
de f les leer, Gourne
on maryue des pgounelU judieiars,
et du rAtfs> la charge de tl paroisse.

La ptition qB msen. qg opn-
tient dj unragred nobre desigakta-
ree, etw noa * assure qpaeap 4ea pr-

-ense 1taUent d'y appoerleaCTeams.
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lLe Shrif, le Recorder et le Gref-

fier de la Cour, annoncent, dans le jour-

nal officiel, qu' compter du 1er Aot,

ils procderont, au bareau du Recor-
der, l'valuation des propri6ta des
contribuables de la paroisse St. Lan-

dry, pendant trente jours, conform-

ment la loi.
Les intresss feront donc bien de ve-

nir assister l'valuation de leurs pro-

prit, s'ils veulent viter des erreurs,
du tracas, on pargner peut-tre un sur-

croit de taxes, car, aprs le 31 Aot, il

sera trop tard pour rclamer d'une va-
luation erronne.

Progres des Patrons de
l'Industrie.

(Extrait de lAbeille du 8.)
Nous serons oblig de revenir sou

vent sur ces grandes associations des
fermiers de l'Ouest, qui forment ds au-
jourd'hui un ordre considrable, le plus
grand peut-tre qu'on ait jamais va, et
par le nombre des intrts qu'il embras-
se et par l'tendue de pays qu'il couvre
ou sur laquelle il agit avec une influen-
ce prdominante. Cette ide de l'op-
position au monopole des compagnies
de chemins de fer, a pria feu comme la
poudre; elle anime d'un feu sacr les pa-
triotes des Etate de l'intrieur: les gran-
ges ou les loges se propagent; pas d'-
chec nulle part; l'intrt individuel,
come l'int rt gnral, est l qui coni-
mande; c'est un incendie pouss par un
vent irrsistible, et chaque jour la pres-
se est appele en constater les progrs.

Aujourd'hui, les patrons de l'Indus-
trie travaillent les campagnes du Mis-
souri. Il n'y avait que 10 logps dans
cet Etat an commencement de Fvrier,
maintenant il y eon a 400. Dans les an-
tres Etats, ce doit trr peu prs la

Smme chose. Mais dans le Missouri la
question se complique; elle divise l'in-
trt, ou plutt le double. Il s'agit en
effet pour cet Etat de deux solutions 
la fois: le transport par terre et le trans-
port par eau bon march. Sous ce
point de vue complexe, le Missouri co-
opre avec le sautresEtate englobs qui
s'lvent contre les hauts tarifs des
compagnies de transport par les voies
ferres, et coopre aussi ave les Etats
i de la Valle du Misasisaip qui cher-
chent pr urer au Missouri et aux E-
tats du Nor uest le moyen de gagner
4 littoral au de frais. Il s'agit donc
pour le Missouri de travailler la d-
molition du monopole des compagnies
qui disposeift en souveraines maitresses
de ce vaste rseau de rails par lequel le
Far West a t reli aux Etats de l'At-
lantique, et d'aider simultanment les
Etats de la Valle amliorer la navi-
gation du grand fleuve qui l'arrose.

Quant aux Etats du Sud l'Est du
Mississippi, mais qui nen sont pas ri-
verains, il ne fant pas attendre d'eux
une coopration purement industrielle.
Eu effet, tes deux Carolines, la Georgie,
la Floride et l'Alabama ne sont nulle-
ment intresss an mouvement des
granges; mais un antre intrt que l'in-
trt de transport bon march les y
rattache: c'est le tarif douanier dont
l'abaissement est aussi bien dsir par
le dernier habitant de la Floride que
par le dernier habitant de l'Illinois. A
cet gard il n'y a qu'une voix dans tout
le Sud et dans tout l'Ouest, et cette
voix demande imprieusement le re-
toar aux doctrines dmocratiques et la
substitution du tarif de revenu au tarif
de protection.

En consquence, le nord-ouest, par
une raison on par une autre, peut comp-
ter sur toat le Sud. On sait cela dans
le nord-est, on sait cela surtout & New-
York, o les ngociante, marchands ou
tous autres reprsentants de maisons
de commerce viennent d'inaugurer un
mouvement dq nature donper celui
des Patrons de l'Industrie agricole une
force immense. Les ngociants de N.-
York veulstt y ceoprer avec d'autant
plusd'empr.ssement qu'llsavent qu'au
nord et au sud de leur ville, on fait d'-
nergiquesp ors pou dooer dto'er delle
le grand trai de l'Ouest, dont le port
de New-York devrait "tre le plus faivo-
rable dbouch, O'est-4r-die le point du
littoral Issolus couteaux atteindre.-
1e plan K on est mtme dme plus s-
rienx, car atot mate m eB choue,
a-t-il t dits as pemlrre runion
deo elat *e le moment sera ar-
rni4 l e goaveruest devra prendre
de4 waeafe pear z lld-&Ame
les obemonsde fer, et 2, Mi AMroit
que ce qi est strictement aeessire
poar la patin et Peatretien - I.-
goeV. oe ts dar ce coae d'idee,

s orateBso-adgootats ne e aoot pe1
glaeprttaaeopoef et

aM dtrieat de Toyagear et da om-
mere. ls ont dite quees sompanioes
Bravaiet nI iA ai emntoilUes, auelles
eotr6lai*et nom-sealemmat les slSa-
turw d'Etat, msaie oe le Congrs
luitn6B>e;.qV'eBes arveat tontes "*ar-

ls ste*a ss i eldes boss re-
us ~Lbis usprleur
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grs du pays, les recettes tant toujours
plus fortes. Il devrait donc y avoir, de
temps autre, une rduction corres-
pondante do tarif.

Nos lecteurs sont maintenant m-
me de comprendre toute la portet la
puissance du mouvement des grMges.
Il doit avoir pour rsultat ou une granu-
de rduction du tarif des compagnies
de transport, ou l'achat des chemius de
fer par le gouvernement fdral, ce qui
ferait perdre ces compagnies un mil-
liard sur trois. En politique, le mou-
vement peut avoir des consquences
encore plus graves.

Haiti; Pays charmant I
(Extrail du Carillon, de la N.-Orltm.)

Nous dtachons d'un travail crit par
un mdecin fort distingu-et Yankee
pur sang-les passages qui suivent, et
sur lesquels nous appelons l'attention
de nos lecteurs:

"J'aime les les des Antilles pour leur
magnifique beaut tropicale, car les
yeux qui ne l'ont point vue, n'ont pas
vu la gloire terrestre du Seigneur. Je
les aime pour leur climat dlicieux,
pour leurs vents doux et frais, soufflant
chaque matin de la mer, et aprs avoir
vent les montagnes, soufflent en sens
contraire le soir, comme une frache
brise de terre. Je les aime pour leurs
ruisseaux clairs et toujours courants,
leurs fleurs toujours panouies, leurs
i mers de crystal toujours tides. Elles
i sont l'Eden de la terre, et dans l'accom-
Splissement des temps. elles seront pos-
Ssdes par les races de l'lite des hom-
mes, qui les regardetont comme un
paradis reconquis.

"J'aime spcialement Haiti le mon-
tagneux, la reine des Antilles, que ses
beauts et ses avantages naturdls dis-
tinguent mme au milieu des belles les
groupes autour. Je prends un vif in-
trt la condition et au sort des deux
peuples qui se partagent son territoire.
La portion occidentale, sige de la R-
publique Ngre, est une terre d'une ra-
re beaut, d'une fertilit merveilleuse,
de ressources varies; et malgr la ter-
rible insalubrit de son rivage, elle con-
vient parfaitement l'homme noir pour
y faire l'essai du self-government, et
maintenir l'indpendance si vaillam-
ment conquise par ses anctres. Il est
malheureusement vrai que pendant les 70
ans de cette indpendance, de bien petits
progrs ont tdfaits dans le sens de la ci-
vilisation, mme dans les villes du bord
de la mer, et que la superstition barba-
re et les sacrifices paens prvalent
dans l'intrieur, parmi des ngres aus-
si inciviliss que ceux de l'Afrique cen-
trale. C'est avec raison que Frederick
Douglas s'criait, aprs un court sjour
Port-a-Priuc, "Hlas! Est-ce donc

l tout ce que les hommes de ma race
ont pu faire en soixante-dix ans! '

"Puis, ayant conquis leur indpen-
dance, ils (les noirs) ont adopt la fiati-
le politique de l'isolement national.-
Ils ont chass la plupart des blancs, et
ne les ont pas laiss revenir. Ils leur
refusent le droit de devenir prepritai-
rs fonciers ou citoyens."

Ainsi, voil des ngres, livrs depuis
soixante-dix ans eux-mmes, qui sont
redevenus "aussi inciviliss que ceux
de l'Afrique Centrale." Et c 'est avec
ces soi-disant civilisateurs de la Hante
Egypte!!! qu'on nous demande de nous
unifier en Louisiane !

Le peuple de couleur do Texas.
Nous lisons dans le Bulletin de New-

York:
"Les journaux da Sauf nous fournissent

un compte-rendu fort intressant d'une
convention d'hommes de couleur, qui
vient de se tenir au Texas. Il s'est dit l
de trs bonnes choses, et nous comprenons
le parti qu'en tirent les journaux rpubli.
sains au point de vue politique.

"Les orateurs ont fait profession de d-
vouement absolu au gnral Grant, mais
sous cette rserve; ils ont engag l'homme
de couleur briser avec les politicisens
blancs qui ae sont trop long teup restis
d'eux comme d'instruments, et quien d.
finitive n'ont jamais fait que les tromper.
"Il serait temps d'apprendre A voler de
seu propres ailes. Les affnaucis da Te-
zas sont fatigus de tirer leasarrous du
feu au seul profit d'aventuriern qi les ex-
ploitent; ils ne travailleront plus q.. pour
eux-aemes.

"On a cherch proter de rooaia0o
pour4oider la Convention se pion-
eer en favear da gouverseur Dans.; mfi
tous les efforts tente dans ce sems'ont
pa aboutir. Ave. un bu sons a<usqen-
timent d'hontet quai les honoreml tes
affranchis refuset de aotenir et de por-
ter aux emplois pbi toe s oitoyan qui
oe s'est Dsudde * eoatraire te -stae

de rpdii9B; sis eateadetqQf 4* dtae
publique soit ppeat. D'atres ora-
teuar dii4s.q'ai. as n*gUgligosu
pour attirer J'mmiiae its revleet wus-

Squ goe Fouis lis soole s libe e t
aa ps aven lsesomau du " irerue-
apat ed#ral, m is A ppres faue

etn asemit e .ut fae
que voil des hommes, *oaaerMr *a**-
vo, et qui, un fait d'initiative & e di0ni.
W.*. r Ve )ntmeies plis d'- cnseil

mumisipsi Woh, quin M ddlemInt pis
fourr uas ioffelitelter wne mb-

vwnti daft ammmiiuet.
"Mai se ao1 ya de pies nigW' tif

dame oue .votess, *szqpeu i
u que I'O o eonva d'su les

'*ox* gOWBX." 1&,<7o,,a*tM u'sd-
e it pue dnite-e

gId.asmada que I - msOBpx de
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*Ii^Diitio d4 Tueads msrite-
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il est rare que le bon sens et la droiture
ne conservent leur empire.

Ainsi, voil des noire qui ont parfaite-
ment compris que ce n'est pas la loi
qu'il appartient de leur ouvrir la porte
des maisons qui ne se soucieraient pas de
les recevoir, ou de les appeler des car-
rires, des positions qui seraient au-des-
sus de la porte de leur aptitude ou de
leur intelligence. Ln effet, ce n'est pas
la loi qui peut draciner ces prjugs;
c'est une question de temps et de patien-
ce. .11 est certain que le prjug de la
couleur tend disparatre; mais ce serait
le rveiller que de chercher obtenir, au
nom de la loi, des avantages qui ne doi-
1 vent tre que l'effet de l'esprit de condui
te et du temps. Dans les pays civiliss,
la plus haute position sociale n'appartien-
dra jamais.qu' l'ducation, l'intelli-
Sgence, au travail, la vertu. Nous fli-
citons la Convention des noirs du Texas
de l'avoir si bien compris.

Il y a dans ce qui prcde, dit l'Abeil-
le de la Nouvelle-Orlans, une erreur que
nous devons relever. Les affranchis tine
s'opposent nulle part la rpudiation des
dettes, par la raison qu'il n'y en a pas un
seul qui soit devenu le crancier d'un E-
tat, en achetant des bons. Ils ne pou-
vaient en acheter, n'ayant pas de capi-
taux. Ils ont seulement reu des war-
rants en payement de salaires, et ces war
rants ils les ont vendus tout aussitt pour
pouvoir en dpenser le montant.

Les affranchis n'ont pas profit autre-
ment des missions frauduleuses, et tons
ceux qui ne se trouvent pas aujourd'hui
sous l'influenee immdiate ou plutt sous
la dependance des fripons qui ont ruin
les Etats du Sud, sont pour la rpudiation
des dettes accumules par ces voleurs -
Cette disposition de leur part est d'autant
plus croyable qu'ils n'ont rien perdre
la rpudiation.

Voici un beau trait de courage d'une
jeune fille. Nous trouvous le fait rela-
t dans une correspondance de Queeu's
Run (Penisylvanie.)

C'tait dans la journe de jeudi der-'
nier. Une troupe de jeunes filles s'-
taient rendues sur unae montagne boisie
pour cueillir des myrtilles. L'une d'el-
les, nomme Jerutsha Bryan, s'aventu-
ra un peu plus loin que ses compagnes
dans les fourrs. Elle faillit payer bien
cher son imprudence. Un congouar,
(panthre amricaine) se prsenta tout
coup devant elle. Aux grondements

de l'animal, les jeunes tilles avaient!
pris la fuite. Mies Bryau, qui tait 
quelques pas seulement de la panthre,
comprend que fuir est impossible. S'ar-
mant aussitt d'un bton noueux, *efe
attend de pied ferme l'animal. Celui-
ci bondit en avant, mais sa gueule b-
aute, au lieu de se rougir du sang de lat
jeune fille, reoit un coup dont elle res-
te tonte meurtrie. La panthre revient
la charge avec plus de furie. Un se-
cond coup de bton assn sur la tte
l'assomme aux trois quarts. Alors Miss
Bryan prend l'offensive; elle tombe 
bras raccourci sur la bte, qui se dbat
en vain sous la grle de coups qui pleu-
rent sur elle. Le sang-froid de lajeune
fille ne s'est pas dmaenti un seul ina-
tant; mais elle est bout de forces.-
Cependant elle frappe toujours, et les
coups retentissent alouin. La panth-
re tombe eflan mortse m piids.

Miss Bryan avait les bras lacrs par
les griffes de l'animal; mais les blessu-
res n'ont pas de gravit.

CILe Palais de Vereailles a cot
quatre milliards de francs, c'est dire
un milliard de plus que laguerre de
1870 n'a cot la France, el an mil-
liard de moins que l'indemnite alleman-
de. La dernire guerre cote donm la
France, hait milliards de franoes.

Un ecclsiastique de gard dans une
des egliss de Paris, est appel pendant
une du dernires nuits, i venir adminis-
trer un mourant. On le fait monter on
voiture, o se trouvent deux individus
masqus qui lai bandent le yeux. Il ess
conduit dans un quartier loign; les deux
individus masqus font entrer le prtre
dans une maison, lui font monter deux -
tages, traverser plusieurs pices, et l'in-
troduisent auprs d'un mourant, dont il
entend la cofaeeion. Le respectable eo-
elsaafit' ast ensuite conduit dans une
cave o l desux individus lui delarent,
en lui mettaute 'on revolver sur la poeri-
ne, qu'il vs immdiatement faire codai-
tro la 0on06ios de ce mourant, ainou le
prtre iera-eseut. Il rpond qu'il de.
maade msleauu deax ainues pour re-
oamander son mee Dieu, et refuee ab-
"emMa de trabir le eoret de la conteis-
OB, tout pri nacvoir la ors. Mlors

kls deux ladividu masqus disent au v.
nrable eolniaatique g'il avalent von.
la" 6t anrss que ries a aerait rvl
des aveux faits par le mourat, qWils *a.

taient maintenant eise eertitude,-et ils1
ont reconduit le prtna & oM glise.

ment on Jugeait Eopnerari, <OwI)
un certain Jet Dav4o4, aou6 dl'oirug.

-ou, aop*Mster;;aar romplis
utteit

le. lumise. I fflu ll l4u au de-

-Un lur 4 Pos de Il'mpire, M.
rallii pwifait lrovince, pour Un

dutrlb"a.,
la domino l-

mOi lAx4i6ut.de pri~sme dajls I

m&* dt usjreeu faoiss
kW Oumtta venu 4. annemm
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leurs maris; mais ou a galement re-
marqu que parmi toutes ces attentions
il y avait toujours une paire d'excel-
lents razoirs, une gentie savonnette et
du savon supertin.

O les hommes! Ah! les femmes!

-X........ est un affreux bohme, sale
et braillard.

Il tait superbe de dgot hier, et ma
foi, nous avons tous ri de bon cSur.-
II faisait son bravache dans le taudis
Sdont il est l'ternel pilier.

-Qui donc! disait-il avec emphase,
oserait nIe toucher !

-Parbleu! dit notre cher C. en se le-
vant, ceux qui ont des gants.

Voici la nouvelle dfinition du mot
clibataire: On appelle ainsi un hom-
me qui a laiss passer l'occasion de fai-
re le malheur d'une femme.

Dcd.-En cette ville, le 9 courant,
PIERCE HAYES, fils du Shrif Hayes, -
g de 20 ans et 10 mois.

- Le mme jour, LEON MANSO,

g d'environ 38 aus.-Membre de la
compagnie des pompiers No. 2, il a t
accompagn au champ du repos par les
trois compagnies de pompiers de notre
ville.

Mouvements de la Malle.

La malle de la Nouvelle-Orlans, par
lai Noivelle-Ibrie et le Grand Coteau,
arrive tous les soirs (le dimanche excep-
t) G heures.-Repart le lendemain.

Celle de St. Martinville, par Lon-
ville, arrive les Mardi, Jeudi et Samedi,
5 heures du soir, et repart les Mercre-

di, Vendredi et Lundi.
Celle de Plaquemine Brule arrive le

Mardi soir 6 hleures.-Part d'Opeloue
sas le Mardi matin G heures.

Celle d(le Hickory Fiat (Calcasieu) par
les Bureaux de Prud'homme City et de
Faquataiqiiue, arrive le Mercredi soir 
5 heures.-lRepart le Mardi 8 heures
du matin.

La malle destination des lieux ci-
dessus se ferme Opelousas la veille de
lear dpart, 6G heures du soir.

UN SUCRIER
DEMANDE une place comme tel snr une

des grandes habitations sucrires de cette
Paroisse. Il pussde des certificats des pre
miers courtiers en suacre de la Nouvelle-Orl-
ans, qui vendent le sucre de as fabrique de-
puis nombre d'annes.

S'adresser chez J. M Lalanne, Washing-
ton. F. Bone, a Cataru, on au bureau du
Courrier, Opelousas. [16 acsi. 44 3f

Magasin de Depot du Port Barre.
T E sousign yant pria charge du Magasin

1 de Dpot du dbarcadre d'en bas du
Port Barri, dvouera toute son attention re
cevoir et expdier le fret qu'on voudra bien
lui confier. LOUIS DESBREST.

Port Barr 16 aont 1873

Ho ! pour les Sources 1IE soussign transportera. [n prix trs
J modr, les visitens aux Sources de la

Pointe aux Loups. S'adresser clwz M Dsair
&uyeux. J. LABOlUE.

Opelousas 9 aout 1873.

CHEVAL EPAVE.
SIl a t arrt, le 2 aot, par le
soussign. la Col6e'Croche, un
cheval erole couleur baye, queue et

crinire blanches, gi d'environ 9 ans, marqu
peu prs ainsi: a-( Ce bcheval est dans ce

voisinage depuis dcembre on janvir dernier.
Le propritaire est pri de venir prouver sa

proprit, payer les fraie et l'emmener, autre-
ment il oe aura dispos selon la lot.

MEDGAR MECHE.
Coule Croche 9aont 1873. lm

A. MEYENIER, air.
Sueooseur de Foroade & Meyaler,

MARCHAND COMMIS8IONNAIRE No.
48 rae S&. Pierre, prs la rue Royal*,

NOUVELLE-ORLEANs.
oeLes consignations d'Sufs, de volaille et

de tout antre produit du ays seront vendues
au plus hlat prix du march. [2 aont la

Grocerie, Glace etc.
LE souasig sers toujours fourni dea meil-.

leures greeries de famille, son maga-
si, rue Belitevue, au meilleur mare pour du
oo&ptaat. Il aura auss eonstamment

DELA GLACE
en gos d ena dtail, asu pis bas prix.

CELMI8 DOMINIQUE.
Opelosms ai mai 1873. 3m

Soarces de la Pointe aux Loups&
T Le sousiga6 anoae spectueu-

S sment ai pMShe de t. Landry aet des
Paroisses avoisnante, q.'aM est, ds

aojourdhti, prt ireceoilr les viiteir i oette
Retraite fl'Et blen ontoe.

Ceax ni prfreront venir avec tse pro-
pres pourront le i, a dehet.-
br ler so loue au lai, la semaie
*tauamol, Prix trl modis.

ANt. B. CA prpr are.
8t. Landry 15 juin m.9

Parolise St. Landry l Jain 1873.
Je e1iBe 1 e qui ait:
Une doe tes files, ag6e de doene anu, avait

la fivre frison tousa les deux jours, aini
qu'un estomac compltement drang, au
poiot qu'elle ne pouvait plus garder ni ean ni
auure sape as nourriture, quelque lgre
qa'elle soit. Ceci durait depale dix-huit mois,
etje ne pouvae trouer aucun remde ni au-
'mmn mdeals pour la gnurir. Je me sauis alors
dii aI onduire aux Sourees de la Pointe
aux Loups, tablissesent tenu par M. Cuart, et

aprs avoir en fait nuage de ces eaux, tant on
baie que ocaume breuvage, pendant neufaours
sealement ele e est revenue bien rtablie, et
a oojourr t en bone" senti depoe cetste i.
poque, o'est-i-dre euieviio un an.

Ua de mes ematpa%ait des dartres sar
presque tutes l ts, et la t guri aux el.
nes sess.n p des jeus.

J atteste 4gae t d'avoir reboontr plu-
sieurs his, A oss Be Sources, diverses con-
Dalosaqees as1.qnl on t guries de diff.tentes aUwdiesdeDean-

ee4 8. A. PEERODIN.

Paroisse St. Landry 20 Juin 1873.
Je'tule aqu'unse de mes filles, g de dou-

M mas, a t compltemeat etpar<atement
garie d'une attaque -swre de dyspepsie, et
aussi de 'asthme. en se rendant aux Sources
dela Poliate sauxLoaps, et ea faisant usage de
ses aux pendant quelques semaaes.

ANTOINE LABBE.

AU BON MARCHE
POUR DU COMPTANT.

RECEMMENT RECUS CHEZ

JOS. BLOCH & CO.,
[Successeurs de Bloch & Dupr,]

Encoignure Main et Bellevue,

OPELOUSAS, Lne.

U N assortiment complet de marchandises
de toute sorte des plus considrables qui

aientjamais t dball en cette ville.
Ces marchandises de saison ont t choisies

avec le plus grand soin, par un des marchands
les plus experts, et comprennent principale-
irent le- plus grandes nouveauts, telles que:
Grenadines, Mozambique, Toile du Nord, Per-
cales, Jaconats, Piqus. Toile d'Irlande, S>ie-
ries, Mousselines. Indiennes de choix. Dsin-
des, Japonaise, Florentine. Popelines. Clialys,
Alpacas, Bohinet, Nansooks, Festons brods,
un stock complet de rubans, bas, corsets, om-
brelles, courtepointes, etc.

Aussi:-Articles pour messieurs,

Vtements Confectionns,
la dernire mode,dite la Modoc, ga;nts, cra-

vattes, chapeaux, chaussons,

CHAUSSURE.
GROCERIE,
Articles et provisions d'habitation, ferblantrie,
quincaillerie, fayeuce. &c.

Opelousas 10 mai 1l7:. 30tf

P. J. LEFEBVRE, Agent,
Encoignure des rues de la Cour et Landry,

OPELOUSAS.

A constamment en main et offre a ses amis,i des prix si modrs qiu'ils ne peuvent
manquer il'tre satisfaits, et potr du comptant:

MARCHANDISES SECHES,
Vtenments Confectionns,

CHAUSSURE, CHAPELLERIE,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE

GROCERIES,
VINS, LIQUEURS, FAIENCE,

TOILE ET CERCLES D*EMBALLAGE
- MAIS, AVOINE ET SON.

Opelonusas, er Juin 1872. 38-tf

AVIS.APRES le 1er Aot 1873, aucune affaire ne
aera enrgistrie a la Cour de District on

de Paroisse, moins qu'une caution ne soit
donne pour tous les fiais -- Aucune affaire
maintenant pendante ne sera reporte sur le
Dossier, moins que tous les frais dis avant
le 1er Juillet 1873 ne soient paya, et qu'une
caution ne soit tournie pour garantir le paie-
ment des frais qui pourront tre crs aprs
cette date

W . A ROBERTSON, Greffier.
Opeloosa 2 Aout 1673. lin

Wl. HERR, Jr. Barbier.
AYANT r6cemment ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celai de Mansesheimer, est prt 
servir ceox qui voudront se faire faire la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelonsas 15 Juin 1872. 40tf.

Au Peuple de Bt. Landry.
AGENCE DE LA COMPAONIE D'ASSUR
AnCE Sma LA Vi, DB MUouND CITT,

Opelouas 4 Novembre 1871.
LE sonussign saisit cett occasion pour an-

noncer qu'il a accept l'agence de la Com-
agnie d'Awaneme Matule sur la vie, deMoakd City (8t. Louis, mo.)
Moe breau ser la Maison de Cour, o

jo eme ferai un pisir d'expliquer chacun les
avantages d'une police d'asuranee et le devoir
adu pre de famille de faire assaurer sa vie afin
de laisser sa mort, sa veuve et ses en-
fanta. uns honnte aisance qu'autrement il ne
runiraitpe-uts jamais recueillir.

La gra reomae que oette compagnie
d'asaaranoe a acquise rend inutile toute recom-
mandation de ma part. Les d6tenteurs de po-
liDees d'asarance de ette companie, sont com-
pous des citoyenes permi ltes plus intelligents
et les plus honorables de cette Paroisse ainsi
que des autres paroises de l'Etat, aux noms
desquele je rftre ave plaisir, et que l'en trou-ver plus bas. Les aaires de cette compagnie
pour l'Etat de la Louisiane, mot sous le con-
trle et la direction de nos citoyens les plus
honorables et peuvent avec raison tre regar-
ds comme les protecteurs des veuves et des
orphelins. Les messieurs dont les noms soui
vent composent le Bareau de Direction pour
laLouislane, savoir. E. T. Merrick, James
Jackson, L A. Wilta, F. H. Batch, C. H.
Mouton, Robert Hare, Thos Fitzwiliams, Oc-
tave Vaorheea, B. B. Simmes.

J'sarais galement pa reproduire ici lalettre
de Mme. Bayes, la uveu de fen James G.
Hayes de cette paroisse, ainsi que celle de la
veuve de feu Daniel O'Bryan, d'Abbeville, qui
dmontrent avec la promptitude avec laquelle
cette compagnie paye toutes ses pertes, ce qui
loui vaut cette considration gnrale dont elle
jouit.

Voici les noms d'une partie de ceux qui se
sont fait assurer dans cette paroise, savoir:
Dr, John A. Taylor, Alce Dupr, Henry L.
Garland; Joel H. Sandos, J. J. Morgan, T. C.
Anderson, Caldwell C. Sways, Dr. J. L. Es-
torge, J. L. Morris, Capt Carmouche, J. M.
Moore, A. R. Hawkins, et beaucoup d'autres.

A ces noumj'en pourrais ajouter une infinit
des paroisses avoisinante, mais je me conten-
terai de nommer l'ex-Gouverneur A. Mouton,
de Lafayette, et le Gn. A. Declonet et le Co-
lonel A. Deblano, de S. Martin.

A. GARRIGUES.
Opelousas 11 Novembre 1871. 9tf.

Meubles de Maison
Directement de la Fabrique, et aux prix do la

Nouvelle-Orlan.

LE so-uign vient de recevoir des manu-
Sfactures de Cincinnati, un assortiment

complet de meubles de maison, tels que bois
de lites, tables, chaises, berceuses, fanteuila,
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos,
etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinon
meilleur march qu'on ne peut les faire ve-

nir de la Nouvelle-Orlans.
Venes vous on assurer vous-mmes.
On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
SL. VATTER, agent

19 juillet-IOtf] rue Main, Opelousas.

Magasin au bon mlarch4
DE A. Mi

Rue Maini, au-41essolis dit hiJiedu el

41- St.t

"ornoed marIia,iLoasc
ceJ e urdhu m.- id!. ures a q ibt

chapeaux, casquettem, groverie etc.
s' ouasgig Sj;'lif UWvisite 5011,

É§iln ave~c la <:<(jlivictioil q itl(jl ara Rjfj
15 mirs 1-73. 2.2A.

iO. Nornhinvecg & J. ID)
u Ielum3amnip ,

leratelier de Ta.iIlliurs viie Ikil '>'ue
dle la Feridriitri e et %is-vti-I il1 OVUe, iliiceiitii d& 10i! & lnj,-t ilij lis saSit t;,
faire, ronehtcii;I et Suriihxal
tete liti li.t Ce <iiOle ton t

Manufacture de Voitures.F LA'ITE il<- e *tnc.ragemertquilui sif
accord jinqit a priseut par le pubi. i

cette Paroisse, le sonissigr rrmercie sime
inment ceix qui l'oit ainsi encomrag, et soil

ni memne temps la coniitilnateni de lear,.tronage. Il sra tonjours pret manufactr,
des ipgg;es, hacks et auites vehiclies mruc
manide et lie main de maitre. Les repaiania
aux voitures, tanrit chiarroniage que forge, pe.ture on garuiture, serolit excutes proap.
ment et aux prix les plus modrs, pour
ceniptanit stilerticint Dorenavaait, tout ou
vrage qui n- sera p-s pay sur livraison, pM
tera JI pour enlit <'atigmentation pour leafri
de collection iminldate.

Le soniiesigpue a toujours en maiisdesac
Sdes huggies &e. nit e t.. secondie mainB ivemiila it bi'n imarul pouir ditn comptant.

S. P. CLARK,.
'Opeloness ?fiJanvirr 142. li9tf.

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

XERCERA sa profession dans tout es
Cours du Hluitiiri DIistrict Judidcie-

i Soi bureau est le nmne occup ci-devantp
Swayz & Moore, et plus recetmment p
Moore & Morgau, rite Bellevue, Opelora
Lue. Opeloiinsas 22 avril 1871.

A. BAILEY, & E. D. ESTILUSTT,

E XERCEEONT leur profession d'Avou
dans les Cours des Paroisses St.Lat&,

Latayette, Vermillon, Calcasiei, St. #va
Ibrie, Ste. Marie et Avoyelles.

Birea u Ope ou.sa Lue. [3 ontl8O.

R. MO0RNHINVEG,
HOBIOGCEIR.BIJOUITIE,

R Rue Maino, Oplonsaa, soccupem
b dtiment deI tlns les oivrages deom&

freruites brancnes. q(ue aion vondra bia i
confier. Ses plix .seront trs ii.odirs.

O(f-lowanus 15. J.uin 1-73. 7m

0. H. VIOLET,
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC

SBUlREAU, la Maison de Cour, au le.
Opelousas 29 Mars 1873. h

ECOLE PR1TEE.L UNDI le 2 Juin. j'ouvrirai une(Mmi
de la Cour. prs d l'Egl iseCatholiqui

Opelousas* Les enfants recorvront moebus
durcatiun anglaise, et si nu le d2ire,itau
ausisi instruits v F:an Ls. ELseignam
$3 par mois par enfitut, payabe la fin de
que mois. F BOGGILU

Opelonsas 31 mai 1I73 33tt

1879. 18@
Arrangement pour les Eaux BaM

Le Bateau--vapeuir neuf,gi
nament construit etiger,

Capitaine M KENISON,-Conimis T. M
E capitaine Konison ayant acheti leTI

Lton expresament pour le comuieroe
Opelousas, Washington et la Nouyvelwff
ans, ce bateau commencera ses voyageap
liera entre Washington et la Nile-OrldiUe
1er Septembre, et conitinuera jusqa'iue
les eaux permettent au Lessiie Taylod de
trer dans cette navigation

R. 8 WILKINS.gale
Eacoignnre Water et Bridge at. Washnga

J. L. COURET.F ACTEUR en suere et en coteo. et
clianl Commissionnaire ea g-wb

IjM Rue Conti. NouvEL

A Vendre a 1'amia&.
TTNE Habitation situ Chataitg, 0
LJ milles dOpelou.sas. contenant IB

i de terre, dont 90 arpents bien boiss,nH
maison de 36 pieds-de longueur, bien sM
que d'autres dpendances, le tout ea b*a

Ou vendra trs bon march, et aw
partie un crdit raisonnable. Powlle
lea dtails, s'adresser sans dlai a 1ai 0

Courrier des Opelonsas, ou au soCun'W
lienx. ZEPHIRIN MAJX l

A VENDRR.
ITNE Glacire Portative en parfaite

J tion. S'adresser au Bureau du

A VENUIRE A I'AMKIl4

U NE proprit situ au centre de la
Plaie, tant l'ancien rmp1acement

Marcel Daire, consistant en environ 12I
de terre sur la rue principale, une
son de rsidence,an magasin de 55
30, cuisine, logements pour domestiq
rie etc. Pour les conditions et autiesa
s'adresser au bureau du Courrier, 
Sas' on au soussign propritaire sur

6 Juillet.] OCTAVE

Ecurie du Rail-Read et
TrOUJOURS rcconnaissant de S
JL. j'ai t l'objet depuis mon aridk
I Paroisse St. Landry, je fais savoi4r F
et an public en gnral, que j'aipr
tion de l'Ecurie derrire 1lHotel ' i
viens de remettre en parfait tat,
aujourd'hai tre compare aux
abevaux y seront bien soigns par s
d'curie prompts et exacts.

Je ne demande que d'tre mis a
8 mars 1873. L. B.

Le Courrier des
PUBLIE LE SAMEDI N :

LEONCE SANIDO
m

L'ABONNEMENT sera de tI*
par an, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquatW
carr pour la premire insertion et
cents par carr pour chaque inset
quente. Huit lignes on moins
un carr.

Les avis qui seront envoys poear.
seront insrs en Franais et en
moins qu'il n'en soit autrement e IJ
qu' ce que l'diteur juge propOs
continuer.

Les candidats aux faveurs pubtil
payer quinse piastres d'avance, sil
faire annoncer.

Les ancrologes, les lettres de e
les rclames, les communications d'U 1
personnel, etc., se paieront au taux deses

Les articlesd'une nature personnellet
toutefois ils seront admissibles) s0
vingt ceuts la ligue ct J'avance.


